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SIROP SÉDATIF 


D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES 


romure de Potassium 


PRÉPARÉ PAR J.-P, L. À ROZE PHARMACIEN 
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Le Bromure de Potassium chimiquement pur, par son action sédative et calmante sur tout le système 
nerveux, permet d'obtenir les effets les plus certains dans les diverses affections de l'organisme, et principalement 
dans les Affections du Cœur, des Voies digestives et respiratoires, de l’'Appareil génito-urinaire, dans 
l'Epilepsie, l'Hystérie, la Migraine et les Névroses en général, dans les Maladies nerveuses de la 
Grossesse, dans les cas d'Insomnie, soit chez les Enfants en bas âge durant la période de la dentition. 
soit chez les Adultes, à la suite d'études sérieuses et d’un travail intellectuel prolongé. 

Réuni au Sirop Laroze d'Écorces d'oranges amères, il fournit à la Thérapeutique un agent d'autant 
plus précieux dans les cas précités, qu'il prévient la diarrhée qui accompagne le plus souvent l'emploi du 
Bromure en solution dans l’eau ou en pilules. — Le dosage de ce Sirop est toujours mathématique : une cuillerée 
à bouche contient exactement 1 gramme de Bromure; une cuillerée à café en contient 25 centigrammes. 


PRIX DU FLACON : S FE. 50 
Dépôt à Paris: 26, RMRue Neuve-des-Petits-Champs. 
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| T AM AR IN D T EN ruit laxatif .rafraîchissant 
Ro Grillon Hé PR Tr ru le. 


Indispensable aux Dames enceintes ou en couches et aux Vieillards.— Le plus agréable purgatif pour les Enfants. 


Ne contient aucun drastique tels que : .aloës, podonhyle, scamonnée, jalap, etc. 
._. "Phie GRILLON, 98, RUE DE GRAMMONT, PARIS et dans toutes les pharmacies. — Prix de la boîte : 2.50, par poste 2.65. 


Pour les Annonces, s’adresser à M. E. Poulaiu, boulevard Voltaire, 43. 
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d'Arseniate de Fer soluble de 


CLERMONT 


Licencié ès-Sciences, 
Ex-Interne des Hôpitaux de Paris. 


Ce Sirop, dosant par cuillerée à 
café un milligramme de sel pur et 
inaltérable, a été expérimenté avec 
succès dans les H6pilaux de Paris. 

A la dose progressive de 1 à 4 cuil- 
lerées à caté au début des deux repas, 
il agit comme reconstituant : 


ANÉMIE, DÉBILITÉ, CHLOROSE, 
PHTHISIE, LYMPHATISME, 
6, Avenue Victoria, 6 
PARIS 
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E SULF 

SEUL PRODUIT 
APPROUVÉ PAR L’ACADÉMIE DE MÉDECINE 

Adopté par les Hôpitaux civils et mili- 
faires pour la préparation instantanée des 
Eaux minérales sulfureuses pour Boissons 
et Bains. 


ÉCONOMIE, FACILITÉ 


Degré de Sulfuration constant 
———— 0240 ———— 


La boîte de Poudre pous 10 litres d’eau. 2:50 
Le Flacon pour) 1/Bain 2.1.0 4 


Gros : A. CLERMONT, rue du Bac, 112. 
Détail : Ph CASSAN, 86, rue du Bac, et les Ph!° 
le Gargarisme-Sec | 


MAUX 4086 Du Dr WILLIAMS | 


que l'on peut toujours avoir dans sa poche, préserve et i 
guérit très-promptement (1°50 franco par poste ). ; 


PHARMACIE NORMALE, 49, rue Drouot, Paris | 
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L VIN IODÉ DE MORIDE à 


F4 @ Préparé au vieux Malaga, excellent fortifiant, très- ï 

NA agréable au goût, le meilleur dépuratif, le plus puissant 
régénérateur du sang connu, ÿ remplace avec avantage | 
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Eau minérale ferrugineuse acidule, la plus riche en /ér et acide carbonig ÿe, 








pas les inconvénients.— À Pants, 34, rue La Bruyére et 
dans toutes les Pharmacies. — Prix: 4 franos. 
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PLUS  TÊTES CHAUVES ? 


EaU MAL LEROEN, soul Invemivuar (Propriétaire 
des Brevets français perfectionnunt les appareils de |ubrica- 
tion). — Unutes Récompenses, 44 MPicdailles 
(20 en Or), — Traitement spécial du cuir chevelu, arrêt 
immédiat de la chute des cheveux, repousse certaine à 
tout ge (forfait). — AVIS AUX DAMES : Consérvation 
et croissance de ,leur cheveluré;/même à la Suite de 
couches. Env. gratis reñseignements et preuves. — #. 
BEALLERON, chimiste, m de Rivoli, 85. 
AVIS IMPORTANT. Uue dame applique à mon cabinet 
un procédé chimique inoffensif qui enlève immédiate- 
ment tous poils et duvets si disgracieux chez les dames ; 
MNT PHARES M eT — On peut appliquer soi- 
| : oi NOTICE fr », — :UR- 
SALES PAGES ranco PAS de SUCCUR 


Remise à MM. les Docteurs et Pharmaciens, 













FUCOGLYCINE GRESSY 


SIROP COMPOSÉ Dh PLANTES MARINES 
Agréable au goût, la Fucuglycine Gressy e:t employée avec succès dans les maladies 
chroniques de l’en/ance, traitées par la médication 1odo-bromique, et spécialement 
l'huile de [oie de morue. : 
MÉDAILLE, EXPOSITION INTERNATIONALE, PARIS, 1875. 
Le flacon : 8 fr Dépôt: Maison Leprnpbries. 9, re Milton. Paris. 


ACADÉMIE DE MÉDECINE DE PARIS 


Cette EAU n'à pas de rivale pour la guérison des 


GASTRALGIES — FIÈVRES — CHLOROSE — ANÉMIE 


et toutes les maladies provenant de 


L'APPAUVRISSEMENT DU SANG 


«Pape Trouee-Pere 


Maladies d'Estomae, Gastrites, Gastralgies, Diarrhées chroniques, Vomissements des Enfants, &* 
TROUETIE-PERRET, 68, rue de Rivoli, Paris, et toutes Phctes, 


à RÉ à 


ST-BOËS 
(Basses-Pyrences) 


Dépôt dans les principales Pharmacies. 
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D Un verre à Bordeaux. 


Elixir 


Un verre à Liqueur, 
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Affections des voies respiratoires et des 
organes génito-urinaires. 
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SOLUTION 
De Salicylate de Soude 


Du Docteur Clin 


Lauréat de la Faculté de Médecine de Paris (PRIX MONTYON) 


La Solution âu D' Clin, toujours identique dans sa composition et d'un goût 
agréable, permet d'administrer facilement le Salicylate de Soude et de varier la 
dose suivant les indications qui se présentent, 

Cette solution très-exactement dosée contient : 
? grammes de Salicylate de Soude par cuillerée à bouche, 
0,50 centigr. par Cuillerée à café. 
Exiger la VERITABLE SOLUTION CLIN, que l'or peut se 
procurer par l'entremise des pharmaciens. 






















Carsuzes Marney-GayLus\ 
4 Enveloppe mince de ‘Gluten 


Au Copahu êt à l’'Essence de Santal, 
Au Copahu, au Cubèbe, et à l'Essence de Santal, 
Au Copahu, au Fer et à l’Essence de Santal, 


« Les Capsules Mathey-Caylus à l'Essence de Santal associée à des 
Balsamiques, possèdent une efficacité incontestable et sont employées avec le plus 
« grand succès pour guérir rapidement les Æcoulements anciens ou récents, la 
Blennorrhagie, la Blennorrhée, la Leucorrhée, la Cystite du Col, l'Uréthrilte, 
le Catarrhe et les autres Maladies de la Vessie et toutes les affections des Voies 
« urinaires, 
« Grâce à leur enveloppe, mince de Glutèn, essentiellement assimilable, les 
Capsules Mathey-Caylus sont digérées par les personnes les plus délicates et 
ne fatiguent jamais l'estomac. . (Gazette des Hôpitaux de Paris. … 
Vexre EN Gros, CL p 





























pape Hémorrhagies. | 
Chlorose. . S Leucorrhée. 
Lymphatisme, ERCH RE DE Albuminurie. 


(ENVOI FRANCO PAR LA POSTE) ant el [Ke te AŸ (ENVOI FRANCO PAR LA POSTE) | 
: Inaltérables, dosées à 0,05 de sel sec, représentant 4 gouttes de la Liqueur normale à 80° 

Prix : & fr. — Dépôt à Paris, Mo HUGOT: à - ÿgnon, Phi CARBONEL, ans toutes ‘es Pharmacies. À 
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AVIS 


Depuis le 15 Avril 1881, les Bureaux du 
Paris MépicaL 


ont été transférés : Rue de l’'Odéon, 16. 








TRAVAUX ORIGINAUX. 


CLINIQUE MÉDICALE. — M. QUINQUAUD. 


3029. — De la pleurésie à forme typhoide. 


La nommée G... (M.), âgée de 49 ans, entrée à l'hôpital Saint- 
Antoine, le 3 août 1880, salle Saint-Louis, n° 16, pour embarras 
gastrique, y rentre le 10 septembre pour une pleurésie suraiguë 
à forme typhoïde avec albuminurie. 

Cette femme a toujours été d’une bonne santé, n’a jamais eu 
qu’une fièvre typhoïde à l’âge de 20 ans, dont elle a bien guéri. 
Rougeole à 10 ans. Varioloïde à 25 ans. 

Antécédents héréditaires. — Son père est mort d’une attaque d'a- 
poplexie; sa mère a eu une hydropisie dont la malade ignore la 
nature ; un frère mort de phthisie; ses autres frères et sœurs se 
portent bien. 

G... raconte qu’elle était domestique et qu'elle se fatiguait 
beaucoup depuis un an, soit dans le ménage, soit à faire des 


FEUILLETON 





CONGRÈS D'ALGER 
EE 


Le Congrès annuel de l’avancement des sciences a eu lieu cette 
année-ci à Alger. Un grand nombre de membres s’y trouvaient 
réunis. 1ls ont pu voir un pays nouveau et curieux dont l'attrait 
venait s'ajouter aux charmes de la science. Tout avait été orga- 
nisé par M. Gariel de la façon la plus heureuse, et sans la fà- 
cheuse coïncidence de la guerre, qui a fait manquer quelques- 
unes des excursions du programme, le plaisir eût été complet. 

La réunion a commencé dans la salle du théâtre sous la pré- 
sidence de M. Grévy, qui a dit: « La séance estouverte», et deux 
heures après: « La séance est levée >. M. Chauveau, comme dis- 
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courses pénibles; néanmoins elle ne s'était pas alitée. Quinze 
jours avant d'entrer à l'hôpital s’est sentie mal à l’aise, courba- 
turée, mais pouvait encore vaquer à ses occupations. 

Hier, elle a marché beaucoup, a eu chaud et a été surprise par 
un courant d'air froid qui l’a glacée. Rentrée chez elle le soir 
elle a eu un grand frisson de deux heures de durée, avec claque- 
ments de dents; elle s’est alitée et a passé une nuit agitée; elle a 
eu de la fièvre avec du subdélirium. Le lendemain matin, le point 
de côté a été tellement violent, qu'elle jetait les hauts cris. Cette 
douleur de côté a été calmée par une application de 5 sangsues, 

12 Septembre. On constate l’état suivant : Abattement, et pro- 
Stration extrême; la face est un peu colorée, la malade ne peut 
s'asseoir sur son lit; la langue est très saburrale, avec desqua- 
mation gingivale abondante; perte absolue d’appétit, soif vive, 
légère douleur épigastrique avec un peu d’anxiété respiratoire ; 
diarrhée légère et fétide; urines légèrement albumineuses, peu 
abondantes, d’un rouge foncé, urée : 40 gr. par litre. 

Le pouls est à 120, dicrate, aucun souffle cardiaque. 

Température rectale, 40,1; peau chaude et mordicante. 

La douleur du côté gauche est moins vive, persiste au niveau 
des fausses côtes ; léger bruit skodique en avant de la poitrine et 
à gauche, rien de particulier à l'auscultation en avant. 

En arrière et à gauche, matité dans le tiers inférieur de la poi- 
trine, absence des vibrations thoraciques à ce niveau; souffle 
doux en é étalé; persistance des râles même pendant la toux; pas 
d'expectoration. Rien du côté opposé, si ce n’est une exagération 
relative du murmure respiratoire; rien aux sommets. 

Agitation pendant la nuit, sans caractères ; la malade ne pré- 
sente aucun degré d’alcoolisme. 

13 septembre. P. 116. R. 30. T. 39,8. 

L'angoisse respiratoire, la douleur de côté, la dyspnée sont 
moins vives; mais l'état général s'est aggravé : la malade est 
dans la stupeur avec fuliginosités labiales, gingivales et nasales ; 
la langue est sèche; la diarrhée est séro-muqueuse (4 selles dans 
les vingt-quatre heures); le gargouillement abdominal se perçoit 
dans les fosses iliaques droite et gauche, et au niveau dé l’om- 
bilic; pas de taches rosées lenticulaires, pas d’épistaxis; la rate 
ne paraît pas augmentée de volume. 

L'étal local à subi quelques changements. La matité remonte 
jusqu’à la moitié de la poitrine en arrière; en avant, le bruit sko- 
dique est très net. Dans le tiers inférieur de la poitrine, le souffle 








cours d'ouverture, a lu un grand travail d'ensemble sur les faits 
acquis qui résultent de la découverte des virus ferments et sur 
les espérances que ces faits, s'ils ne sont pas exagérés par de 
mauvais expéritnentateurs, donnent à la prophylaxie des mala- 
dies contagieuses. 

M. Guillemin, maire d'Alger, a prononcé un petit discours 
très rempli et très applaudi dans lequel il a souhaité la bienvenue 
aux membres du Congrès, en les remerciant d’avoir choisi la ville 
d'Alzer comme lieu de réunion. Puis M. Gariel a lu le compte- 
rendu financier de l'Association. 

Le Congrès s’est ensuite rendu dans les locaux dévolus à cha- 
cune de ses sections au lycée, pour constituer ses bureaux par- 
ticuliers et commencer ses travaux. 

Dans la section des sciences médicales on a entendu : M. Gau- 
ché (de Bayonne) lire un travail sur le traitement et la guérison du 
goitre pyrénéen pat les injections interstitielles de teinture d’iode 
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fait place à l’absence de la respiration; pas d’œdème des parois 


thoraciques, ni des membres inférieurs ; le périmètre thoracique ! 
a augmenté de 1 centimètre et demi; l’épanchement est donc plus | 


considérable; néanmoins la gêne respiratoire est moins vive, ce 
qui semble tenir à la diminution du point de côté, et aussi à la 
prostration qui est plus grande. 

Les urines sont fébriles, d’un rouge foncé, chargées d’urates,avec 
des traces d’albumine. La malade ne prend que du bouillon et 
du lait, 50 centigr..de sulfate de quinine ; chaque jour on lui fait 
une application de 12 ventouses sèches. Potion de Todd phéni- 
quée. 

Le 15, P. 114, R, 28,.T. 39,7, 

L’adynamie est encore plus accentuée, 

La matité absolue remonte jusqu’à deux travers de doigt de 
l’'épine de l'omoplate; de la submatité est perçue en avant du 
thorax, avec apparition d’un léger souffle; l'épanchement est 
tournant. 

Les 17, 18, 19 et 20, L'état général et l’état local s'aggravent 
encore ; le pouls s'élève et oscille entre 126 et 118; la respiration 
entre 36 et 30 ; la température entre 40,5 et 39,8; la stupeur pro- 
gresse, la diarrhée reste stationnaire, sans ballonnement consi- 
dérable ; pas de frissons; la langue reste humide sur les bords, 
se dessèche au milieu; pas d’épistaxis, aucune tache rosée lenti- 
culaire ; la doujeur de côté persiste, mais atténuée; cependant la 
matité s'étend jusqu’à l’épine de l’omoplate, et dans le tiers infé- 
rieur de la poitrine il y a silence absolu sans æœdème des parois ; 
respiration supplémentaire du côté opposé. Le cœur est un peu 
refoulé à droite. Par la palpation on sent une résistance très 
nette du côté de l’épanchement. La matité et le souffle se perçoi- 
vent au niveau de la région cardiaque, au-dessus du mamelon, 
surtout latéralement. 

Du 22 au 24. Le poule est à 130, la température à 40,2, et la 
respiration à 38. 

L’épanchement augmente en avanteten arrière de la poitrine ; 
le cœur est dévié à droite, le maximum des bruits s'entend sous 

le steraum; la diarrhée a cessé depuis trente-six heures. 
RAULe DE ILE respiration s'accélère, et, de temps à autre, la ma- 
lade accuse une gêne respiratoire manifeste. On applique encore 
des ventouses sèches qui paraissent soulager la malade pendant 
quelques heures; mais le lendemain 26, malgré la fièvre, malgré 
l'état aigu, le pouls était à 183, la température à 40,4, la respi- 


ration à 42. On fait une thoracentèse, qui donne issue à 1 litre | 


de liquide très légèrement louche et renfermant, immédiatement 
après la ponction, quelques microphytes ; ces derniers, d'ailleurs, 
existaient également dans l'urine récemment expulsée, tandis 
qu’on n’en voyait point dans le liquide sanguin. 


ELU 


et les applications extérieures; — de M. Milliot, sur le dessé- 
chement du lac de Fetzara dans la province de Constantine, ce 
qui a presque supprimé la fièvre paludéenne; — de M. Paul 
Landowski, sur un petit appareil ingénieux, spéculum olivaire 
rectal à claire voie, destiné à faire pénétrer l’eau chaude dans 
le rectum en cas d’hémorrhoïdes ; — de M. Verneuil, sur les ef- 
fets de l’impaludisme dans les opérations chirurgicales ; — de 
M. Trélat, sur les abcès froids qui, comme l’a démontré Lanne- 
longue, sont dus à l’évolution de tubercules sous-cutanés et sur 
quelques points de l'opération de la fistule vésico-vaginale ; — 
de M. Houzé de l’Aulnoït, sur les bons effets de la position verti- 
cale comme moyen d’hémostase ; — de M. Henrot sur l'effet cu- 
ratif avantageux de l’électrolyse capillaire dans le goitre vaseulo- 
kystique, et il rapporte de beaux cas de guérison ; — de 
MM. Pecholier et Redier, sur l’action physiologique des ellébores 
différente dans l’ellébore blanc (veratrum album), contre-stimu- 
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Le lendemain 27, le pouls était à 124, la température à 39,8, 
la respiration à 26. La malade se sentait soulagée, elle respirait 
plus facilement; néanmoins, le soir elle fut prise de frissonne- 
ments, malgré le sulfate de quinine qu’elle absorbait chaque jour. 

Après la thoracentèse, la respiration s’entendait à la base, tou- 
tefois avec un léger souffle; à la place de la matité on percevait 
de la submatité; les vibrations thoraciques avaient reparu, quoi-- 
que atténuées; le cœur était revenu à sa place normale. 

Les 28, 29 et 30. Le pouls oscille entre 1424 et 430 ; la tempéra- 
ture se maintient à 400; l’épanchement s’est reproduit assez ra- 
pidement; on fait une nouvelle ponction qui amène un demi-litre. 
de liquide très louche. 

Cette dernière ponction n’amena qu'un soulagement de quel- 
ques heures; le soir même, l’oppression et la fièvre augmentaient. 

La malade succomba dans la nuit avec une prostration extrême, 
une température de 40,8, après une courte agonie. 

Autopsie. — La plèvre gauche contient 450 grammes de liquide 
louche puriforme: elle est rouge, tapissée de fausses membranes 
récentes, au niveau du diaphragme et des fausses côtes; le pou- 
mon est légèrement affaissé, sans phlegmasie parenchymateuse. 
La pleurésie adynamique avec liquide puriforme est de ladernière: 
évidence. Il y a dans le liquide des leucocytes nombreux. 

Du côté opposé, on observe une légère congestion à la base; le 
reste du poumon est sain ainsi que la plèvre. 

Le péricarde est normal; le cœur est sain sur les orifices ; à 
peine quelques points jaunâtres à l’ouverture de la valvule mi- 
trale. 

Les plaques de Peyer sont nettement appréciables, mais sans 
gonflèment pathologique et sans ulcérations. De même pour les. 
follicules clos. 

Le cerveau est un peu congestionné, sans trace de phlegmasie 
méningée. Le sectionnement ne permet de découvrir aucune lé- 
sion. Quelques points athéromateux sur les artères de La base. 

La moelle n’est pas examinée, mais le bulbe est absolument. 
sain et les méninges, à ce niveau, ne présentent rien de morbide. 

Les reins sont congestionnés, mais sans atrophie ni altérations 
appréciables à l'œil nu. L'examen histologique n’a pas été fait. 


Cette observation que publie M. Goumy dans sa thèse 
lui a donné l’occasion de rechercher des cas semblables, 
etil en rapporte quatre dus à Wailley, Proust et Brouardel. 

Partout la marche des accidents est très rapide et la mort 
arrive promptement si l'on ne se hâte de donner issue au 
liquide épanché. 

Comme le dit M. Goumy, la pleurésie suraiguë ne peut 
être livrée sans dommages sérieux aux seuls efforts de la 
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lant sédatif de la sensibilité, et l’ellébore noir, poison très dange- 
reux ; — de M. Joffroy, sur les accidents bulbaires à début ra- 

pide comme symptômes de début de l’ataxie locomotrice ; — de 
M. Collardot, sur un projet d’ambulance mobile en planches, 
facile à démonter et à transporter; — de M. Bouchut, sur les 
propriétés dissolvantes de la papaïne sur les fausses membranes 
de l’angine couenneuse (solution au quart, c’est à-dire 4 de pa-! 
païne pour 4 d'eau distillée), et il rapporte 18 cas de guérison 
sur vingt malades non choisis. Ceux qui sont morts étaient dans 
la période de septicemie diphthéritique ; — de M. Cornil, sur les 
microbes des fausses membranes diphthéritiques, déjà signalés 
par Jodin, il y a vingt ans, par Talamon, et auxquels on fait jouer 
en ce moment un rôle considérable, mais on ne sait encore si 
ces microbes sont la cause du mal ou un produit secondaire de 
décomposition ; — de M. Lanlier, sur un £as de guérison de mé- 
ningite dont on avait désespéré ; — de M. Sezary, d'Alger, sur la 
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nature, et il serait imprudent de se borner à l’expectation. 

Ce qui prédomine dans la pleurésie à forme typhoïde, 
c’est le mauvais état général. Pour remplir une première 
indication il faudra donc s’adresser à lui tout d'abord, en 
cherchant à relever les forces du malade par tous les moyens 
dont on peut disposer. 

Après l'avoir placé dans les meilleures conditions d’hy- 
giène, on lui administrera des toniques à hautes doses, tels 
que le café, l'alcool et le quinquina. 

Mais, s’il importe de surveiller l'état général, il n’est pas 
moins utile de combattre l’état local par des moyens non 
moins énergiques. | 

Il faut évacuer le plus tôt possible le liquide de la plèvre. 
Faire d’abord une première ponction aspiratrice. Si le ré- 
sultat est insuffisant, il faut eu faire une seconde, et enfin 
si les symptômes généraux ne s’amendent pas et si le liquide 
se reproduit, il faut avoir recours à la pleurotomie. 

Le malade est chloroformé; l’incision est faite couche par 
couche, sous ure aspersion continue de solution phéniquée ; 
on fait le lavage de la pièvre au moyen d’une série d’injec- 
tions et d’aspirations, jusqu’à ce que le liquide cesse d’être 
purulent, puis on procède au pansement. Une canule d’ar- 
gent est laissée à demeure, séparée de la peau et recouverte 
par des pièces de tissu protecteur de Lister; une épaisse 
couche d'ouate phéniquée complète le pansement. Une 
vessie de glace est maintenue pendant les deux premiers 
jours sur le côté opéré. 

L'appareil est levé deux fois par jour, pendant qu’on fait 
une vaporisation phéniquée, et des lavages sont pratiqués 
par injection et aspiration. 

Cette méthode a donné de très bons résultats entre les 
mains de Fräntzel. Sur 22 malades 13 ont guéri. 

Ce procédé opératoire est excellent, mais la canule en 
argent est troprigide et peut causer des lésions du poumon; 
aussi la remplacera t-on avantageusement par un tube en 
caoutchouc du calibre d’une grosse sonde, terminé ou non 
par une grosse extrémité mousse et percée de deux yeux 
latéraux, comme le recommandent quelques auteurs. Le 
tube en caoutchouc aura une longueur de 8 à 10 centimètres, 
et l’on aura soin de le fixer solidement au moyen de fils ou 
de bandelettes de diachylon, si l’on ne veut pas s'exposer à 
le voir disparaître dans la cavité pleurale et y déterminer 
des accidents. | 


pneumonie massive; — de M. Podolinski, sur la diphthérite en 
Russie ; — de M. Valery Logie, sur l'insomnie ; — de M. Hérard, 
sur les effets favorables qu’exerce l’hydro-pneumothorax sur la 
marche de la tuberculose pulmonaire; — de M. Pengrueber, sur 
les inoculations varioliques et la vaccine pratiquées chez les in- 
digènes ; — de M. Fleury, de Clermont-Ferrand, sur les hémor- 
rhagies des femmes opérées de hernie pendant leur période 
menstruelle ; — de M. Gros, sur la (opographie des ponctions à 
faire dans les kystes de la face convexe du foie; — de M. Poncet, 
de Lyon, sur l’épithéliome profond de la verge; — de M Horto- 
lés, sur un appareil pour la rupture des ankyloses du genou ; — 
de M. Spillmann, sur la résection de l'articulation fémoro-tibiale ; 
— de M. Mondet, d'Oran, sur l’amputation du col de l'utérus, par 
écrasement linéaire; — de M. Gayetl, de Lyon, sur une tumeur 
pulsatile de l'orbite ; —de M. Lister, qui modifie un peu le panse- 
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Des lavages seront pratiqués deux fois par jour avec des 
solutions de chloral ou d'alcool phéniqué. En même temps, 
il sera bon de placer le malade dans un local où l’on fera 
continuellement des vaporisations antiseptiques. 

I faut agir le plus tôt possible, mais il n’est jamais trop 
tard pour pratiquer la pleurotomie. Elle peut être utile, 
même dans des cas tout à fait désespérés. 





VARIÉTÉS. — MÉLANGES. 


ms 


3030. — Des accidents réflexes après l'opération de l'em- 
pyème, par le D' Marin. — Divers cas d'accidents graves de 
suffocations par suite de lavages pleuraux un peu trop brusques 
après l'empyème, ont été observés par MM. Raynaud, Brouardel, 
Vallin, Laveran, Lépine, Leudet, J. Goodhart, ete. Le Dr Martin 
en ayant observé deux cas chez Dumontpallier, a cru devoir les 
publier et en faire l'objet d’un travail intéressant dont voici le 
résumé : 

Les accidents réflexes de l’emipyème ne se développent pas au 
moment même de l’opération, quand l’instrument tranchant pé- 
nètre dans la paroi thoracique. [ls se montrent plus tard, lorsque 
le contenu de la cavité pleurale a été évacué au dehors, que plu- 
sieurs lavages ont été faits, que la plaié diminue et que la cavité 
se rétrécit et tend à s'effacer. Ces accidents sont variables, et, 
selon le mode de leur apparition, peuvent être divisés en deux 
classes : accidents à forme brusque, foudroyante, et accidents à 
forme lente el insidieuse. v 

I. — Forme brusque. — Prenons, puisque c’est ainsi que les 
choses se passent, un malade atteint de pleurésie purulente et 
chez lequel on a pratiqué l'opération de l'empyème. Chaque jour, 
on fait dans la cavité pleurale une ou plusieurs injections d'eau 
tiède tantôt alcoolisée, tantôt phéniquée. Le malade supporte ces 
lavages sans fatigue, sans douleur et en un mot sans inconvé- 
nient. Un mois, six semaines se passent, quelquefois davantage 
et c’est même le cas le plus ordinaire; tout à coup, sans que 
rien puisse faire prévoir le développement de semblables mani- 
festations, le malade, qui est assis sur son lit et auquel on fait 
son lavage accoutumé, tombe à la renverse. Le visage est d’une 
pâleur mortelle; la respiration se suspend, on sent à peine le 
pouls. Après un temps très court, voici que l’on remarq'e des 
spasmes convulsifs presque toujours généralisés, mais prédomi- 
nant dans le côté qui correspond à l’empyème. Les dents serrées ; 
les pupilles, contractées au début, se dilatent ensuite largement. 


“ 


ment antiseptique phéniqué en le remplaçant par l’huile essen- 
tielle d'eucalyptus associée à un mélange de paraffine et de téré- 
benthine ; — de M. Slagienski, de Philippeville, sur l'éducation 
physique des enfants et sur l’importance des bains de mer au pre- 
mier âge dans la coqueluche et l’impaludisme ; —de M. Durand- 
Fardel, sur les diathèses ; — de M. U. Vogt au nom de M. Zié- 
gler, sur le rayonnement magnétique ; — de M. Leblanc, sur 
l'influence du climat d'Alger sur la bronchite chronique, et il se 
cite comme exemple. Pensionnaire à l'institut sanitaire de Lan- 
dowski, il s’est bien trouvé de son séjour, à Mustapha-Supérieur, 
où il y a bien moins de poussière qu'à Alger; — de M. Feuillet, 
sur le climat algérien dans la phthisie; — de M. Richelof, notre 
savant hydrologiste, sur l’action des eaux du Mont-Dore ; — de 
M. Vulliet, de Genève, sur le lupus vorax; — de M. Rolland, sur 
les épidémies de l'Algérie ; — de M. Delamotte, sur les épizoo- 
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Aux contractions toniques, presque toujours succèdent des con- 
tractures. Comme les contractions, elle sont généralement plus 
fortes dans les membres du côté correspondant à l’empyème et 
surtout dans le bras. 

Mais déjà la face s’est colorée, la respiration se rétablit, de- 
vient stertoreuse. Le malade a de l’écume à la bouche. Il souille 
ses draps, il y a émissions involontaires d'urine et de matières 
fécales. Le malade reste dans une sorte de coma épileptique pen- 
dant une demi-heure, une heure quelquefois, puis il revient à 
lui ; il est encore abasourdi, et l’on a vu à ce moment survenir 
des troubles de la vue, une cécité passagère, Le malade finit par 
reprendre tout à fait connaissance et tout peut se borner là. Un 
deuxième accès, provoqué ou non, pourra à deux ou trois jours 
d'intervalle se produire, ou bien encore dans la même journée; 
puis tout sera dit. 

Malheureusement, dans certains cas très graves, le malade 
peut ne pas reprendre connaissance. À un accès peut en succé- 
der un autre, les contractures persistent et on a pu avoir de 
l’opisthotonos. La respiration devient pressée, haletante, le pouls 
petit, fréquent, et au bout d’un temps qui varie de dix à quinze 
heures, la mort vient terminer la scène. 

Voilà l'épilepsie pleurétique; dans un deuxième ordre de faits, 
à ces phénomènes s’en ajoute un autre, c’est l'hémiplégie. L'hé- 
miplégie peut porter sur le membre supérieur ou inférieur; elle 


peut porter sur la face. Assez souvent le bras seul est intéressé, . 


et, lorsque les troubles moteurs portent sur les deux membres 
supérieur et inférieur d’un côté, le bras est plus gravement atteint 
que le membre inférieur; les membres paralysés sont toujours 
ceux du côté qui correspond à l’empyème. La motilité est rare- 
ment abolte d'une façon complète, Il s’agit plutôt d'un certain 
degré de parésie sans troubles nettement appréciahles de la sen- 
sibilité. L'hémiplégie se montre après que les convulsions se 
sont éteintes, après que l'orage est passé ; elle est fugace, et, si 
le malade survit, elle disparaît quelques jours après son appa- 
rition. Mais nous savons qu'il est aussi des cas graves où les 
convulsions épileptiques constituent une sorte d'état de mal; 
l'hémiplégie peut alors frapper les membres au malade après le 
deuxième, le troisième accès, et elle persiste jusqu’à la mort, 
qui ne se fait pas attendre. 

Ajoutons à ce tableau que le malade, ainsi que cela s’observe 
après l'accès épileptique, revenu à lui-même, n’a aucun souvenir 
de ce qui s’est. passé, et que dans un cas une contracture de tout 
le côté o posé à la pleurésie a rapidement disparu et a élé rem- 
placée par une hémiparésie de l’autre côté. 

II. Forme lente. — Les accidents à forme lente ne s'accom- 
pagnent point des phénomènes généraux, n1 des troubles de l’in- 
telligence et. de la parole qui caractérisent la forme précédente. 





ties aluériennes ; — de M. Gillet de Grandmont, sur la vision des 
couleurs; — enfin de M. Foussié, sur l’étiologie de la pellagre 
par le maïs. 

Puis la section a nommé pour son président de l'année pro- 
chaine, à la réunion de la Rochelle, M. Azam, de Bordeaux. 

En somme, ce Congrès a été très instructif, J’ajouterai qu'il a 
été très amusant par les curiosités de la ville et de ses environs. 
L'hôpital du Dey où.commandele Dr Meurs; le jardin du Ham- 
man, dirigé par M. Rivière et où m’a conduit le D' Bertherand; 
la vicille ville arabe avec ses rues étroites, ses maisons mau- 
resques et les almées qui les habitent, ornées de tous les charmes 
imaginaires inventés pour elles par nos romanciers. Les farces 
des 4issa-nua ; les danses du ventre par les cocotes mauresques, 
Ont beaucoup intéressé les Parisiens ; les fêtes du champ de 
courses ; la fantasia arabe etenfin la fête dugouverneur au palais 


Leur date d'apparition est variable, mais toujours assez éloignée 
du moment de l'opération. Ils consistent simplement en phéno- 
mènes de paralysie plus ou moins étendue. 

Cette paralysie peut rester localisée à un membre et consti- 
tuer une monoplégie; dans ce cas, elle correspond plus particu. 
lièrement au côté où a été pratiqué l’empyème, a pour principal 
caractère de n'être point absolue. Le mouvement n’est point 
complètement aboli et l’on a plutôt affaire à de la parésie qu’à de 
la paralysie vraie. La sensibilité n’a jamais été atteinte. 

Une particularité vraiment remarquable dans la marche de 
cette paralysie, c’est qu’elle présente des alternatives d’augmen- 
tation et de diminution. Après avoir varié d'intensité pendant 
un temps qui n’est jamais bien long, la paralysie diminue insen- 
siblement et lout rentre dans l’état normal. 

Comment expliquer la production de ces accidents ? Puisque, 
dans la majorité des cas, ils ont été suivis de guérison rapide et 
complète, et que d'autre part, dans les cas qui se sont terminés 
par la mort, on n’a trouvé à l’autopsie aucune lésion capable de 
les expliquer, il faut en conclure qu’ils ne sont guère imputables 
qu’à une action réflexe. D'après M. Maurice Raynaud, qui le pre- 
mier a tenté d'établir l’origine réflexe de l'épilepsie et de l’hémi- 
plégie pleurétiques, c’est-un tiraillement, une compression du 
nerf phrénique sous-jacent à la plèvre diaphragmatique, impres- 
sion qui se réfléchit sur le cœur par le pneumogastrique. 

En résumé les injections faites dans la cavité pleurale après 
l'opération de l’empyème peuvent provoquer des accidents de 
deux ordres : 4° les uns, survenant brusquement, sont surtout 
caractérisés par une perte subite de connaissance, des convul- 
sions épileptiformes et l’état de mort apparente pendant un temps 
variable; 20 les autres, se produisant lentement, sont caractéri- 
sés par une paralysie revêtant tantôt la forme monoplégique, 
tantôt la forme hémiplégique. ( | 

Les premiers sont graves et ont entraîné la mort dans le tier 
des cas. Les seconds disparaissent rapidement et sans laisser de 
traces. 

Ces accidents sont d’origine réflexe, car dans les autopsies on 
n'a trouvé aucune lésion capable de les expliquer, il se sont mon- 
trés après une injection un peu brusque. Il importe done, après 
l'opération de l’empyème, de faire les lavages lentement et avec 
la plus grande précaution. 


3031. — Des fécondations successives. — On connaît ces faits 
curieux de Harman, de Geoffroy-Saint-Hilaire, de Lecoq, de Mul- 
ler, etc., relatifs à des chiennes procréant dans une même por- 
tée des chiens de races différentes. Cela s'explique par l’atavisme 
RSR TIDEREN ARENA EEE EEE EE ON SC PP OS TE SRE USERS TC PRE PEL TAEUE 
d'été. C’était à Mustapha Supérieur à neuf heures. Il y faisait 
très chaud, et sur un maigre buffet quelques plateaux d’eau 
de groseilles. Dans la crainte que les invités bussent sans soif, la 
consigne était donnée de ne servir à boire qu’à onze heures, et, 
je connais quelqu'un qui s’est vu refuser un verre d’eau à dix 
heures et quart. Mais la Providence est venue au secours de ce 
malheureux invité. Comme il pleuvait à torrent, il est sorti 
ouvrant sa bouche vers le ciel et recevant de lui ce que le major- 
dome de M. le gouverneur n’avait pu lui accorder. Ce n'est pas 
avoir été trop loin que d’être allé en Algérie pour constater la 


bonté du ciel et apprécier la générosité de notre gouverneur. 
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lorsque la chienne plusieurs fois couverte l’a été par des chiens ; 
_ de race différente. Alors, les impressions séminales antérieures 
ont laissé trace de leur passage et elles ont produit une sorte 
de diathèse qui lorsque ia chienne est fécondée de nouveau, se 
mêle à l'impression séminale du dernier mâle et les petits de la 
dernière portée peuvent ressembler à tous les mâles qui ont an- 
térieurement fécondé la femelle. 

Mais lorsqu'une chienne en rut est couverte la première fois 
et que son organisme est vierge de tout séminalisme antérieur, 
si elle est successivement code par plusieurs chiens de race 
différente, les impressions séminales réunies et mélangées peu- 
vent se mélanger. D’après Goubaux elles peuvent se traduire dans 
la portée qui aura lieu par la naissance de petits de race diffé- 
rente, semblables aux différents chiens qui se sont succédé dans 
la copuiation avec la mère. 


- 8032. — Un géant de naissance. — L’hérédité de la taille est 
un fait acquis à à la science par de nombreuses observations qu'on 
peut lire dans ma Pathologie générale à côté de t tous les autres 
faits relatifs à l’hérédité physiologique et patl ologique. En voici 
un exemple très curieux publié par Beack, dans\le New-York med. 


Record. Une secundipare de 7 pieds, 9 pouces, cettefemmeet son | 


mari, haut de 7 pieds 7 pouces, s'étaient montrés comme géants 
dans les villes d'Amérique, devint enceinte et mit au monde un 
enfant |A qui pesait 11,875 grammes et mesurait 81 cen- 
timètres de Rauteur.Le placentape sait 5 kilos. Six ans avant, elle 
avait, à Londres, de donné naissance à un enfant mort qui pésait 
9 kilos et qui mestrait 72 centimètres. 
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. — Empoisonnement par l'opium guéri par l’atropine. — 







iddans The Lancel 1878, qu'une femme qui s'était empoi- 
sonnééhgvec une quantité de lauda : tant 70 centi- 
grammes itée trois heures après par Fothergell,. 


-. qui injecta sous la peau une solution de 9 centigrammes d'atro- 


pine La respiration qui faiblissfit se ranima et les pupillès se 








subdelirium qui cessa le lendemain, et;-4 
lade était guérie. 


ment des maladies du cœur et des poumons. — En France on ne 
s'occupe pas du tout d'appliquer Pair raréfié ou comprimé à 
l’aide d'appareils transportables. Il n’y a que des établissements 
d’air comprimé où il faut se rendre pour suivre son traitement. 
En Allemagne et en Autriche, ce mode de traitement est em- 
ployé par quelques médecins : Cron, Schreiber, se servent à do- 
micile d un appareil de Biedert, ou d’un appareil Waldenburg. 
On emploie l'air comprimé chargé de sel ammoniac, dans les 
catarrhes bronchiques aigus; l'air comprimé tout seul contre les 
résidus de pleurésie et alors on couche le malade sur le côté sain 
pour faciliter l’action de l'air sur le côté malade. Dans Les affec- 
tions milrales lorsque la digitale est sans action, dans lintoxica- 
tion par le gaz d'éclairage lorsqu’en aspirant le gaz toxique, on 
introduit de l'air comprimé dans l'asthme et l’'emphÿsème pulmo- 
naire, et on fait bien alors de faire respirer en même temps du 
sel ammoniac. Dans La chlorose on fait bien d'associer l’air com- 
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3034. — Des appareils pneumatiques portatifs dans le traite- | 
primé et l’air raréfé. | 
Alan } 


_lades ont de la tendance à 


st une yécouvert 
. proprement parler l’auteur de la méthode qui porte son no 


On emploie l'air raréfié dans la phthisie, au début, mais à un 
degré de raréfaction presque insensible, 14/2200 d’atmosphère 
qu'on augmente chaque jour de façon à arriver en une vingtaine 
de jours à une raréfaction de 1/60 d'atmosphère. Mais si les ma- 
l'hémoptysie, on termine la séance 
par des inspirations d'air comprimé. 





SOCIÉTÉS SAVANTES. 


3035. — Académie de médecine (3 mai). — Après la présenta- 
tion du nouveau stéthoscope bi-auriculaire, par M. Constantin 
Paul,et l'élection deM. Nivet(de Gommercy),comme membre cor- 
respondant, la question de la vaccine obligatoure revient à l’ordre 
du jour. Différents amendements sont présentés par MM, Jules 
Guérin, Depaul, Hardy, Larrey ; l'Académie adopte les conclusions 
suivantes : 

« L'Académie pense qu’il est urgent et d'un grand intérêt pu- 
blic qu’une loi rende la vaccination obligatoire. 

«Quant à la revaccination elle doit être encouragée de toutes les 
manières et même imposée par des règlements d'administration 
dans toutes les circonstances où cela est possible ; ainsi que par 


les pouvoirs municipaux. dans tous les cas où les médecins des 
épidémies et les conseilà d’ hygiène ÉRpiont déclarée nécessaire.» 





hhénique, cherche à démontrer que son usage en chirurgie 
te française, et-que-M. Lister n'est as, à 
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qui (à Re a nettement établi 178 s-de- ue de l’a- 
cide phénique dans le pansement des. plaies 
M. Verneuil confirme les assertions déM. Lucas-Champion- 
nière et attribue à l'emploi de l'acide phénique la guérison des 
plaies, sans infectiou purulente. 
M. Després croit que les pansements sont mieux faits aujour- 
d'hui qu’il y a vingt ans, et il revendique pour eux une bonne 


part dans l’heureuse terminaison des opérations. 
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COMPENDIUM DE THÉRAPEUTIQUE 


FRANÇAISE ET ÉTRANGÈRE. 


3037. — Injections hypodermiques de morphine contre le mal 
de mer. — En revenant du Congrès d’Alger, le 22 avril, la mer 
était très mauvaise et la Compagnie générale transatlantique 
nous avait empilés comme des bestiaux sur la Guadeloupe avec 
3 domestiques pour servir 120 passagers de 1" classe. Presque 
tout le monde était malade ét on ne pouvait avoir aucun secours. 
Parmi les passagers, il en était un âgé d’une trentaine d'années 
qui souffrait cruellement. I1 vomissait bruyamment à chaque 
instant, et dans l'intervalle il poussait des cris d'angoisse qui 
faisaient mal à entendre. Cela durait depuis trente heures et les 
souffrances devinrent si vives qu'on fit appeler le médecin du bord. 
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Après lui avoir entendu prescrire du jus de citron. je me permis 
de lui demander s’il n’avait pas de morphine ou de chloral. T1 me 
répondit qu'il n’yen avait pas, ce qui me parut bien étrange. 
Alors. je lui offris { centigramme de morphine et ma seringue 
à injection. Cela fut accepté. La solution étant faite dans 20 gout- 
tes d’eau fut injectée à l’épigastre, et une demi-heure après le 
malade était calmé. Il cessa de vomir et resta tranquille pendant 
Jes douze heures de traversée qu'il eut encore à faire. 

Ce fait m’a paru très remarquable. Le tien-être a été immédiat. 
Le mal de mer qui durait depuis trente heures a cessé sur-le- 
champ, et j'ai été bien aise d'apprendre par moi-même qu'il y 
avait un moyen efficace d'arrêter les souffrances du mal de mer 
si violentes qu’elles fussent. Si cette observation peut être con- 
firmée par d’autres cas semblables, cela sera très heureux, car 
les médecins des compagnies maritimes ettransatlantiques pour- 
raient soulager bien des passagers pour lesquels le mal de mer 
est une très vive souffrance. E. B. 





3038. — Des tumeurs érectiles par l'acide nitrique monohy- 
draté. — Une petite fille idiote, âgée de 2 ans, placée dans mon 
service, portait sur la bosse frontale gauche une tumeurérectile, 
rouge, saillarte, très molle, dépressible sous le doigt, large 
comme une pièce de 50 centimes. Avec une tige de platine trem- 
pée dans l’acide nitrique monohydraté, je touchai la tumeur en 
ayant soin de ne pas en dépasser les bords. Je réitérai l’opéra- 
tion trois fois à trois jours de distance. Cela se fit sans dou- 
leur apparente. Une croûte noirâtre sèche se forma sur la tu- 
meur qui s'affaissa. Au bout d’un mois la croûte tomba sans 
Suppuraton et la tumeur érectile était guérie. 

Ce procédé m’a paru important à faire connaître. Il est facile 
‘et pratique, n’exige pas d'appareil spécial. Il n’est pas doulou- 
reux el ne demande que de la prudence dans son emploi pour 
ne pas trop mettre d'acide à la fois. E. B. 





3039.— Thérapeutique de l’épilepsie par ie triphosphate d’ar- 
gent. Le D' Allan Lane Hamilton recommande, d’après son expé- 
rience, le phosphate tribasique d'argent, de préférence au nitrate 
d'argent, dans le traitement des maladies des centres nerveux. Il 
l’a surtout trouvé efficace: contre la myélite plus ou moins ai- 
guë, avec troubles fonctionnels de la vessie et du rectum ; contre 
la sclérose des colonnes postérieures de la moelle, et contre des 
épilepsies invétérées (dans 6 cas desquels il a obtenu une dimi- 
nution notable du nombre des attaques). 

Il administre ce sel à la dose quotidienne de 2 à 3 centigr. sans 
qu’il ait observé ni coloration en noir de la peau, ni troubles di- 
gestifs. — Son meilleur excipient est la glycérine. 

Pour préparer ce sel, précipitez une solution de nitrate d'ar- 
gent avec une solution d’orthophosphate trisodique ; lavez à l’eau 
distillée, puis séchez à l’abri de la lumière. (The Lancet, 19 février 
1881, p. 291, et Paris médical.) 


3040.— De l'hydrate de chloral sur le diabète, par F. MEKLARD. 
— L'auteur partage l'opinion de Mering et de Musculus qui admet- 
tent que, chez les animaux chloralisés, l’urine ne contient jamais 
de sucre. Voici le résumé de ses expériences. Il injecte sous la 
peau d’un chien une certaine quantité d’hydrate de chloral, puis 
il pratique la piqûre du quatrième ventricule, l’urine examinée 
ne contient pas de sucre. Sur un autre animal, il fait d’abord la 
piqûre, il y a alors glycosurie, puis il pratique une injection de 
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chloral, et le sucre disparaît. Si l’on sectionne le vague au ni- 
veau du cou, et qu’on excite le bout central, on produit une gly- 
cosurie réflexe; or, ce dernier phénomène manque si l’on agit 
sur des chiens chloralisés ; de même l’urine ne contenait pas de 
sucre chez un chien qui avait respiré de l'oxyde carboné, mais qui 
avait absorbé auparavant 5 grammes de chloral. 

Cette action si évidente du chloral sur l’excrétion du sucre a 
pu être également appliquée à l’homme. Chez un diabétique qui 
fut soumis à l'emploi de cette substance, on constata une dimi- 
nution notable et de la quantité des urines et de leur contenu en 
sucre. — Chez un second malade, on observa seulement que la 
quantité des urines avait beaucoup baissé. (Archiv. or exp. Path. 
XII, p. 376, et Paris médical).} 


3041. — Traitement des fibromes utérins, suppositoires d’er- 
gotine. — M. l'ujardin-Beaumetz a essayé, à l'exemple d'un mé- 
decin belge, l'emploi de l'ergotine en suppositoires contre les 
métrorrhagies qui surviennent dans les cas des fibromes utérins. 
Ces suppositoires composés de : 

Ergotime. ses: .... 90 centigrammes. 

Beurre de cacao..... 150 
renferment une dose d’ergotineenviron cinqfois plus forteque celle 
de l’injection hypodermique dont la formule a été donnée par 
M. Moutard-Martin. Is lui ont fourni d'excellents résultats chez 
deux malades qui ont été guéries, l’une après deux, l’autre après 
trois applications. Ils ne présentent pas d’ailleurs les dangers de. 
l'injection d’ergotine en solution que l’on a cherché à pratiquer le 
plus près possible de l’utérus et dans le parenchyme même de 
ce viscère, ce qui parfois a déterminé des péritonites mortelles. 
En tous cas, si leur emploi s ’accompagnait de douleurs, on pour= 
rait Hu la dose d’ergotine de chaque suppositoire et en 
multiplier le nombre. 

M. Dujardin-Beaumetz recommande donc leur application 
comme très efficace dans le traitement des fibromes de l'utérus. 

Ces suppositoires à la dose de 25 centigrammes d’ergotine ont 
étéemployés aussi avec un véritable succès contre les hémorrhoï- 
des par M. le D' Ferrand. Unemalade, entre autres, a été débarras= 
sée d’un flux hémorrhoïdal persistant, après l'emploi de huit ou 
dix suppositoires renfermant chacun 25 centigrammes d'extrait 
d’ergot, comme il en a rapporté le fait à l’une des dernières 
séance de la Société de thérapeutique. 


3042. — Fuchsine dans l’albuminurie. — A la réunion de la 
branche de l'Association médicale britannique des comtés de . 
Birmingham et de Nedlam, le Dr James Sawyer, médecin de lhô- 
pital de la Reine, à fait une communication sur plusieurs médi- 
caments nouveaux qu’il a expérimentés lui-même avec succès. Il 
rapporte un article du British medical Journal relatant les résul- 
tats donnés par M. Bouchut à propos du traitement de l’albumi- 
nurie par la fuchsine. 

« Je n'avais jamais entendu parler auparavant d’un remède 
direct contre l’albuminurie, ajoute-t-il ensuite. » Le premier des 
extraits qu’on vient de Lire, et surtout le nom du D' Bouchut, le 
célèbre médecin de l'hôpital des Enfants-Malades, m'ont conduit 
à essayer la fuchsine. J’ai recherché l’albumine dans l'urine de 
toutes les Poor qui sont venues me consulter, et quand j ‘en 
ai trouvé, j'ai examiné de nouveau l’urine à toutes les visites ul- 
térieures. Dans tous les cas d’albuminurie que j'ai vus pendant 
les douze derniers mois, excepté ceux qui paraissaient résulter 
d'une congestion passive des reins d’origine cardiaque, j’ai donné 
la fuchsine à dose de 1 gramme trois fois par jour {5 centigr.). 
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Dans plusieurs cas, l’ albuminurie a diminué ou même disparu 
complètement pendant l'administration du médicament. Ces cas 
“appartenaient généralement à la néphriteinterstitielle. 

_ Même en tenant compte des intermittences naturelles de l’albu- 
minurie, je erois que le traitement par la fuchsine donne de meil- 
leurs résultats qu'aucun de ceux que l’on a essayés jusqu’à ce 
jour. : 

La fuchsine est une teinture d’aniline; elle paraît être excrétée 
avec l'urine, et le malade n’en éprouve aucun effet désavanta- 
geux; son urine se colore en rose et souvent les selles prennent 
une teinte de même nature. Donnée dans une potion, la fuchsine 
a l'inconvénient de tacher les linges et la bouche. Afin de l’éviter 
je la donne en pilules : 

Fufhaine eV neses 1110 CONLIOT. 

Extrait de gentiane ,.....  Q.s. 
Ajouter, quand la chose est utile, un peu de carbonate de fer ou 
de fer réduit. (Paris médical). 


3043. — Hydrate de chloral dans la dysentérie, par CurcI. — 
Un léger purgatif d’abord, puis le chloral combiné au chlorate de 
 potasse; le chlorsl seul après dans du gruau d'orge, soit par la 
bouche (1 à 3 gr. par jour pour un adulte), soit en lavement (10 
gr. dans 2 litres de gruau pour dix lavements). (1! Racoglia- 
tore medico.) 


3044.— Vomissements incoercibles de la grossesse. — Chez une 
femme de 26 ans, grosse de trois mois, les vomissements étaient 
devenus inquiétants pour la vie. On allait provoquer l'avorte- 
ment, mais le D' Bailly essaya d’un vésicatoire à l’épigastre et 
d’un sachet de glace en caoutchouc, long de 60 centimètres et 
large de 8, qui resta en”’place neuf jours. Au troisième jour, les 
vomissements avaient cessé et l'accouchement eut lieu à son 
terme. 


3045. — Traitement des adénites strumeuses suppurées. — 
Pour les ouvrir, il faut faire une double ponction et passer un fil 
d'argent en guise de séton pour permettre au foyer dese vider,et 
par-dessus on met pendant trois ou quatre jours des cataplasmes 
tièdes arrosés d’eau phéniquée au 1006, 

Terrier et avec lui quelques chirurgiens font l'ouverture à 
l'aide du thermo-cautère au moyen de plusieurs piqûres par la 
pointe fine; mais je préfère le séton. E. B. 
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Manuel d'hygiène publique industrielle ou résumé pratique des 
attributions des membres des Conseil d'hygiène, par Edm. Du- 
PUY, pharmacien de 1'° classe, ancien interne des hôpi- 
taux, etc. Paris, A. Delahaye et Lecrosnier, 1881, 1 vol. gr. 
in-18, 585 p. 


3046.—Ce livre n’est pas un manuel d'hygiène analogue à ceux qui 
sont entre les mains des étudiants. Il suppose que le lecteur 
possède les connaissances d'hygiène élémentaire, et ila pour 
but leur application dans la vie publique et industrielle. 

Entré dans la vie pratique, le médecin fait presque toujours 
partie des Commissions d'hygiène de la localité qu’il habite. Il 
est appelé à éclairer l’administration dans toutes les questions 
afférentes à l'hygiène, qu’il s'agisse de la salubrité des loge- 
ments, des cités, de la prophylaxie des maladies contagieuses, 


sporadiques, endémiques ou épizootiques, de la vaccine, de 
l'assistance publique, etc. 

Nos institutions actuelles tendent à rendre au médecin la part 
qui lui revient de droit dans toutes ces questions. Il connaît 
l’hygiène, mais ce qu'il ignore le plus souvent, c’est la législa- 
tion, attendu qu’elle n’est pas enseignée à la Faculté.et que Les 
traités ou manuels qu'il a entre les mains en parlent peu ou sou 
vent n’en parlent pas du tout. C’est une éducation ‘à compléter. 
M. Dupuy, qui est membre du Conseil d'hygiène de la Charente, 
a tenu à combler cette lacune et il a réuni dans son Manuel 


| tout ce que le praticien doit savoir, lorsqu'il est appelé à siéger 


dans les Conseils ou dans les Commissions d'hygiène. 

Son livre est divisé en douze chapitres, qui traitent de toutes. 
les questions, au point de vue scientifique et au point de vue ad- 
ministratif. Il y traite aussi de l'hygiène professionnelle, indus- 
trielle, de la salubrité des ateliers, des écoles, des hôpitaux, des 
prisons, des dépôts de mendicité, etc. 

Aujourd’hui que l’appât du gain a envahi presque toutes les 
classes de la société, les industriels ont mis à profit les travaux 
scientifiques pour frelater les objets qu’ils débitent, le pain, le 
lait, le vin, la bière, le cidre, etc. Si la science a été la complice 
involontaire de ces industriels, il faut aussi qu’elle déjoue la ruse 
et mette à découvert toutes les falsifications. M. Dupuy traite de 
toutes ces questions avec une grande compétence. 

C’est aux membres des Gonseils d'hygiène qu’il appartient 
d'éclairer l'administration ; mais il faut aussi qu'ils soient 
écoutés, et pour cela il leur faut la connaissance de leurs droits. 
M. Dupuy a pris à tâche de les faire connaître, et son Livre s’a- 
dresse à tous ceux qui ont besoin d'être initiés aux grands pro- 
blèmes de la science hygiénique. 





NOUVELLES. 


— FAGULTÉ DE MÉDECINE DE PaRis.— M. Remy, docteur en mé- 
decine, est maintenu pour trois ans, dans les fonctions de chef 
du laboratoire de clinique à l’hôpital de la Charité. 

M.Robin, docteur en médecine, est maintenu pour trois ans, 
dans les fonctions de chef-adjoint du laboratoire de clinique à 
l'hôpital de la Charité, 

MM. Malherbe et Bergeron sont maintenus pour trois ans 
dans les fonctions d'aides du laboratoire de clinique à l’hôpital 


de la Charité. 


— FACULTÉ DE MÉDECINE DE Lyon. — M. Imbert (Gustave) est 
nommé, pour deux ans, prosecteur, en remplacement de M. Du- 
champ. 

— FACULTÉ DE MÉDECINE DE BorpEaux. — M. Vaillard (Louis) 
est nommé directeur du laboratoire d’histologie, en remplace- 
ment de M. Pitres. 


— Eco px MÉDeciNE DE Tours. — M. Thomas (Louis) est 
nommé professeur d’accouchements, en remplacement de 
M. Millet, 

— FACULTÉ DES sciences DE CAEN. — M. Neyreneuf, docteur 
ès sciences, est nommé professeur de physique. 

— FACULTÉ DES SCIENCES DE MoNTPELLIER. — M. Flahaut, doc- 
teur ès sciences naturelles, répétiteur à la Faculté des sciences 
de Paris, esi chargé du cours de botanique, en remplacement de 
M. Planchon, démissionnaire. 

— ÊcoLE DE PHARMACIE DE MonTPeLziEr. — M. Diacon, pro- 
fesseur à l'Ecole supérieure de pharmacie de Montpellier, est 
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‘nommé pour cinq ans directeur de ladite école, en remplace- H 


ment de M. Planchon, démissionnaire. 


— LA GRÉMATION. — A la suite d’un vœu émis par le Conseil 
municipal de Paris pour que le Gouvernement présente une loi 
autorisant l’incinération des cadavres et, en attendant, permette 
de soumettre à la crémation les débris humains provenant dès 
divers amphithéâtres, une correspondance s’est engagée entre 
M. le Préfet de la Seine et M. le Ministre de l’intérieur. Voici 


la lettre par laquelle le Ministre de l’intérieur oppose un refus à 


la demande du Conseil municipal : 
Monsieur le Préfet, 

Par votre lettre du 24 décembre dernier, vous m’avez transmis 
la délibération du Conseil municipal de Paris, en date du 19 oc- 
tobre, par laquelle cette assemblée maintient le vœu tendant à 
ce que le Gouvernement présente à bref délai un projet de loi 
pour la crémation des corps, et subsidiairement autorise, dès à 
présent, des expériences d’incinération sur les corps ayant servi 
de sujets de dissection. 

Vous appuyez, Monsieur le Préfet, les conclusions du Con- 
seil, 

Après examen, le Couvernement pense qu'il n’est pas possible 
de prendre ce vœu en considération, 

En ce qui touche les expériences demandées, j'estime que si 
une loi est nécessaire, et vous ne le contestez pas, pour abroger 
le décret de l’an XII et autoriser la crémation des corps, l’inter- 
diction doit s'appliquer aussi bien aux cadavres inhumés dans 
les conditions ordinaires qu’à ceux qui, dans un intérêt scienti- 
fique ont été livrés aux études anatomiques. 


Des essais de cette nature pourraient, dans une certaine me- 
sure, augmenter la répulsion qu'inspire à certains malades le 
séjour de l’hôpital, et les blesser dans des sentiments qu’il im- 
porte de respecter, à moins qu’un intérêt supérieur n’oblige à n’en 
pas tenir compte. 

Le Gouvernement ne croit pas non plus qu’il y ait lieu de 
prendre en ce moment l'initiative d’un projet de loi sur la ma- 
tière. 

Il suit avec l'intérêt que comporte la gravité du sujet les essais 
tentés à l'étranger pour faire entrer la crémation dans les mœurs. 
Quand des résultats appréciables auront été obtenus, quand il 
sera démontré que les populations se disposent à adopter ce 
mode de sépulture, il y aura lieu d’en étudier l'application en 
France. 

Mais la question soulevée par le Conseil municipal de Paris 
n’a paru au Gouvernement ni assez étudiée par la science ni ré- 
clamée avec assez d'insistance par l'opinion pour qu'il prit la 
responsabilité de la soulever devant le Parlement. 

J’estime. en conséquence, qu’il n’y a pas lieu de donner suite 
à la délibération du 19 octobre 1880. 


— JARDIN D’ACGLIMATATION. — Les médecins qui ont besoin de 
lait pour les enfants à la mamelle peuvent s'adresser au Jardin 
qui envoie chaque jour les quantités nécessaires. 


— [Les candidats ‘au concours qui va s'ouvrir le jeudi 19 mai 
1881 pour la nomination à deux places de chirurgien du Bureau 
central, sont MM. Bazy, Campenon, Cartaz, Duret, Garnier, Hen- 
riet, Jullien, Kirmisson, Laugier, Le Bec, Nélaton. Nepveu, Petit, 
Pengrueber, Reynier, Schwartz, Paul Segond et Valtat,. 

— Un concours pour l'admission aux emplois d'élève du ser- 
vice de santé militaire s'ouvrira cette année : à Paris, le 17 août; 
à Lille, le 23 août; à Nancy, le 25 août; à Lyon, le 31 août, à 
Marseille, le 5 septembre ; à Montpellier, le 9 septembre; à ‘iou- 
louse, le 13 septembre; à Bordeaux, le 17 septembre ; à Nantes, 
le 21 septembre, et à Rennes, le 24 septembre. 

— M. le Dr Gailleton est nommé maire de la ville de Lyon. 
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+ Sont nommés officiers AC MM. les Ds Barthé- 
lemy, ancien président du Comité central des Bouches-du- Rhône; 
: Lemoine, professeur à l’École de médecine de Reims; Riou, 
membre de la Société académique de Brest. 


— M. Chatin, directeur de l'Ecole supérieure de pharmacie de 
Paris, est délégué, pour recevoir au lieu et place du Ministre de 
l'instruction publique et des beaux-arts, le montant du legs fait 
audit établissement par M. Laillet et consistant en une somme 
de 20,000 francs, affectée par le testateur à la fondation de deux 
prix de 500 francs chacun. Tous pouvoirs sont donnés à M. Cha- 
tin pour faire et signer tous actes à cet effet. * 

— Le corps de l’internat vient encore de faire une perte doulou- 
reuse dans la personne de l’un de ses membres les plus distin- 
gués, M. Jarry, nouvelle épreuve après tant d’autres. Ancien in- 
terne et prosecteur à la Faculté de Nantes, externe dans les ser- 
vices de MM. les professeurs Parrot et G. Sée, Jarry venait 
de conquérir une nouvelle palme, il arrivait premier au concours 
de l’internat de 1881 et entrait comme interne chez M. Gosselin. 
Il se préparait à concourir. pour l’adjuvat d'anatomie, lorsqu'il 
fut atteint d’une attaque de rhumatisme aigu bientôt compliqué 
d’endopêéricardite et de pleurésie avec pneumonie double. Après 
trois semaines d’une lutte terrible, partagée entre l'espérance et 
le désespoir, il vient d’être enlevé à l'affection de ses parents, 
de ses maîtres et de ses amis. Jarry n'était âgé que de 24 ans. 

— HôPrraz pes ExranTs-MaLapes. — M. le D' Bouchut conti- 

nusra ses leçons cliniques le mardi 17 mai, à 8 heures a du 
matin, et tous les mardis suivants à la même heure, 





Nous recommandons tout spécialement à MM. les médecins l'Institut 
thermo-gymnastique de M. Soleirol, 49, rue de la Chaussée-d’Antin, 
où sont appliquées, avec un grand succès, les méthodes de gymnastique 
suédo-allemande combinées avec l’hydrothérapie et suivant les pres- 
criptions médicales. 





INDEX BIBLIOGRAPHIQUE 


Librairie Germer-Baillière. 


Contribution à l'étude des néphrites, par A. BrauLr, docteur 
en médecine de la Faculté de Paris, ancien interne en médecine 
et en chirurgie des hôpitaux de Paris, membre de la Société ana- 
tomique. 1 broch. in-8°, avec 3 planches gravées hors texte, 
prix 2 dr. É 

Recherches anatomo-pathologiques et cliniques surlefoie car- 
diaque, par le Dr Cu. TazaMon. 1 broch. in-8, prix : 2 fr. 





Vient de paraître. 


COMPENDIUM-ANNUAIRE DE THÉRAPEUTIQUE 
du Paris médical, renfermant tous les faits intéressants de 
la thérapeutique française et étrangère, publiés dans l’année 
précédente. 

La première année, 1880, formant un volume in-8, est 
en veute à 2 fr. 50 au bureau, et sera donnée en prime au 
prix de 1 franc pour les abonnés du journal, mais, dans 
l’un et l’autre cas, il y aura 25 cent. en plus si l’on veut un 
envoi par la poste. 


Le Propriétaire-Gérant : 


PARIS, — IMPRIMÉARIE A. PARENT, 
A. DAVY, successeur, imprimeur de la Faculté de Médecine, rue M'-le-Prince, 3 


D' BOUCHUT. 
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LA PLUS PURGATIVE DES EAUX MINÉRALES, 


(Bohême). GRANDS PRIX : Phi- 
ullna ladelphie, 1876: Paris, 1878, et 





Antiseptique puissant et nullement irritant, 
| [IN JU cicatrisant les plaies, admis dans les hôpi- 
taux de Paris et les Aôpitaux de la marine militaire française. 


y. Pc ne ) DA Sidney, 1879. Antoine ULRRICH. 
\ GOUDRON LE BEUF « L'émulsion du ou ron Le Beuf peut être substituée, dans 
Diction. de Méd. et de Chr. prati rite Toro XV dope #8) UNS AE VIN DE COCA DU PÉROU vu 
CHEVRIER 


TOLU LE BEUF « Les émulsions Le Beuf, de goudron, de TOLU possèdent | 
l'avantage d'offrir sans altération, ef sous une forme aisément &|’1, faubourg Montmartre. — Ce vin est tonique 
[al 


E COALTAR SaPONINÉ LE BEUF 





absorbable, tous les principes de. ces médicaments complexes, et de représenter consé- tomachique et nutritif. Il est employé avec succè 
é  quemmenttoutes leurs qualités thérapeutiques.» /Com. thérap. du Codex, par A. GUBLER, lans l’atonie des voies digestives, maux l'estomac, 
2e éd., p. 167 et 314.) zastrites, castraloies, etc. 
Dépôt: 25, rue Réaumur, et dans toutes les Pharmacies. 
[sl 
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RACHITISME 
Toni-Digestif Physiologigue, Association des Amers (quinas-coca) aux ferments digestifs. . : PYROPH OSPHAT DEFE 
Les nombreuses expériences faites, tant en ville que dans les hôpitaux, par MM. Archambault, Bouchut, Re im DONT I U 
Cheron, Dujardin-Beaumetz, Ch. Fremy, Gubler, Huchard, Lucas-Championnière, Mar- Heu DE 1 (01 À QT “En 


chand, etc., ont démontré l'efficacité de cette préparation dans les Dyspepsies, Vomissements, Diarrhées 
chroniques, VAnémie, les Convalescences, ainsi que dans les troubles gastro-intestinauæ des enfants. 


3 1] à 2 cuillerées à bouche par repas. — Ph GREZ, 34, rue La Bruyère, et toutes les Pharmacies. % 
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FM Approuvé par l'Académie de Médecine M 

Le PYROPHOSPHATE de FER se prépare 
en DRAGÉES, SOLUTION, SIROP ou VIN, E& 
1 suivant le goût du malade. Onl'emploie contre l'ané- 54 
mie, la chlorose, les affections scrofuleuses, 
l'engorgement des glandes, les tumeurs, eic., 
| parce qu'il offre ce précieux avantage de fournir à lg 
$ l'organisme le fer et le phosphore indispensables 4 
| 4 la bonne constitution des os, desnerfs et du sang. 

Dragées ou Sirop : 8 fr. 

Solution : 2 fr. 50. — Vim: 5 fr. # 
| A PARIS: Adh. DETHAN, Pht+, Faub. St-Denis, 90 S 

J. MARCOTTE, Phier, Faub. St-Honoré, 90 æ 
et princip. Pharmacies de France et de l'Etranger 4 





















(A VAwtrait vert éthéré des rhizomes frais de fougère mâle des Vosges. 

Le seul remède facile à prendre et à digérer, n'occasionnant ni nausées, ni Ta: 

ni troubles nerveux. — Employé avec un succès constant dans les Hôpitaux de Paris. 
. Dépôt : SECRETAN, Phie, 37, Avenue Friedland, PARIS 

Envoi franco avec brochure explicative contre mandat : 10 fr. — Zyiter les Contrefacons. 















à |: Dans toutes les Pharmacies { x at 


[CRÈME ALIMENTAIRE | 
É pu Docreur CAHOURS 


CONTRE LA 


COQUELUCHE 


© les Rhumes et les Bronchites chroniques 


Expérimentée avec succès à l’hôpital 
de l’Enfant-Jésus 


MALADIES ve La GORGE 


DE LA VOIX ET DE LA BOUCHE 
cf AU SEL DE BERTHOLLET ÿ 
M Recommandées contre les Maux de gorge, angines, ex- FÆ 
MA tinctions de voix, ulcérations de la bouche, irrita- à 

À tions causées par le tabac, effets pernicieux du mercure, ME 
4 et spécialement à MM. les Magistrats, Prédicateurs, Pro 
FA fesseurs Chanteurs pour faciliter émission de la voix 
fi Adh. DÉTHAN, pharmacien, Faub. St-Denis, 90, à Paris, 
W\ ef dans les pr. Pharmacies de France et de l'étranger. 4 
| Exiger la signature : Adh. DETHAN, Prix fc, 2f 50 & 





Amp Génie de PRODUITS ANTISEPTIQUE 


26, Rue Bergère, PARIS 


ACIDE SALICYLIQUE 


ET SALICYLATES 
de SCHLUMBERGER et CERCKEL 


Salicylate dd SOUDE 
Selicylate de QUINIINE 
Salicylate de Y,T'L'EKIINE | 
Salicylate de EBYIYSINMU'TE 

Salicylate de AINC 


TARTRO SALICYLATE DE FER 
ET DE POTASSE 

































fi 
E { 


APPAUVRISSEMENT ou SANG 


FIÈVRES, MALADIES NERVEUSES 


AU QUINQUINA ET COLOMBO 
EN Ce Vin fortijiant, fébrifuge, antinerveux guérit } 
M] les affections scrofuleuses, fièvres, névroses, diar- À 
| rhées chroniques, pâles couleurs, irrégularité du à 
M sang; il convient spécialement aux enfants, aux 
El femmes. délicates, aux personnes âgées, et à celles 
affaiblies par la maladie ou les excès. 
Bi Adb. DETHAN, pharmacien, Faub. St-Denis, 90, à Paris, 
FE et dans les pr. Pharmacies de France et de l'étranger. 


DTA 


Enrrepor: chez M. Aucé, rue Saint-Denis, 32. 


Dépot: dans toutes tes Pharmacies. 












VIN MARIANI | 


A LA COCA DU PEROU 
Le plus agréable et le plus efficace des 
toniques. — Prix : 5 fr. la bouteilie. 

MAISON DE VENTE 
MARIANI, boulevardHaussmann, 41. 


Dépôt dans les bonnes pnarnacies + 




























A HYGIENIQUE, RECONSTITUANT, STIMULANT À 
HRemplace Bains alcalins,  ferrugineux,! 
ü , sulfureux, surtout les bains de mer, Ë 
Eviter contrefaç. en exig' timbre de l'Etatk 


AGros:2,r. Latran, Paris. Détail: t” Pharmacies. | 








Dora PRE Es 





PRODUITS RAOUL BRAVAIS 
à FER BRAVAIS @ QUINQUINA BRAVAIS 


COPA RItES) Extrait liquide concentré 
de Quinquina, 
contenant les principes actifs 
des meilleurs quinquinas 
gris, Jaunes, rouges, 























AU BISMUTH ET MAGNÉSIE 
Ces Poudres et ces Pastilles antiacides et digestives 
M guérissent les maux d'estomac, manque d’appétit, 
A digestions laborieuses, aigreurs; vomissements, El 
renvois, coliques elles régularisent les fonctions à 
Î de l'estomac et des intestins. e 
Adh. DETHAN, pharmacien, Faub. St-Denis, 90, Paris, 


et dans les pr. Pharmacies de France et de l'étranger. 










Nombreuses Récompenses ALAN 

aux diverses Expositions, Médailled'Or, #5 
Diplôme d'Honneur Ë 

Adopté dans les Hôpitaux 


Recommandé par les Médecins contre 
| ANÉMIE, CHLOROSE, TONIQUE, APÉRITIF, 
DÉBILITÉ, PAUVRETÉ du SANG, etc. RECONSTITUANT 


EAUX MINÉRALES NATURELLES o: L'ARDÈCHE @ 


Sources Du WEIRNE"T, erc., PRÈS VALS par JAUJAC (ARDÈCHE) 
La PERLE des EAUX de TABLE La plus gazeuse des Eaux Minérales Françaises, 
Avenue de l'Opéra — 13, rue Lafayette, PARIS 
CDEDECES 

1 sont NE 





HHCNHEFSE ft Se SD pare EEE 


Medaille d'ARGENT, Exposition de 1879 


THYMOL-DORE 


Principe actif des Essences de Thym 
Antiseptique, Antiputride, Desinrectant 
_ de premier ordre. Recommandé par les 
_ sommités médicales. Lé Flacon, ? fr. 

.L’ACIDE THYMIQUE PUR, én cristaux et 
sous toutes ses formes, se trouve égälementau 
Bépôt général: 20, r.Richer, Paris 













DÉPOT 


>, ® 


PAUX : 30, 








PAF: PRÉDGA De te Ne Ne je PES 


a ,————— ———————— —— 


FARINE 


L'ACTRE 


:vINESMTLE 


Dontlabase est le bon lait. — 5 Méd. 01., mme amener eme D 
Diplômes, d'honneur. Med. or Paris 1878. — Médaille d'argent à l'Expositit 1de Paris, 4875.—-Lyon, 4872,-—Santiago, 4875 
410 ans de suceëès. Le meilleur aliment pour les 


enfants en bas-âge; 1l supplée à l'insuffisance du lait VIANDE & QUINA “1 


maternel et facilite le sevrage; avec lui, pas de diar- V | N A R @ U D À U Q Ü N A 


rhée, pas de vomissements; la digestion en est facile 
Et à tous les principes nutritifs solubles de la VIANDE. | 


















VRES INTERMITTENTES. — CACH EXIE PALUDÉENNE. 
ea | à \# LE é ‘ à pour éviter les 


Ÿ 4 0 Ù ] KS 
NOIDINE DURIEZ 
usieurs Mémoires présentés à l'Académie de Médec. de Paris. 21 mai 1878 et 23 sept. 1879. 
Prévient, mieux que la Quinine,/les récidives. ; 
SEMPLOIE AUX MÊMES DOSES ET EST D'UN PRIX BEAUCOUP MOINS ÉLEVÉ. 
Dix centigr, de Quinoïdine par Dragée et:par dix grammes d'Elixir.— Teinture titrée à l'usage des praticiens. 
Paris, 20, Place des Vosges, et toutes les Pharmacies. FRE" 


LEZ 
































(dl uns 


et complète. Exiger la signature Henri NESTLHX. 
—Gros : Christen frères, 16, rue du Parc-Royal, 
Paris Détail : Pharmacie Christen, 31, rue du 
Caire et chez les Parmaciens. Médicament-aliment, d’une supériorité incontestable sur tous les vins de quina et 
sur tous les toniques et nutritifs ce“nus, renfermant tous les principes solubles des plus 
iches écorces de quina et de la viande, représentant, par 30 gr., 3 gr. de quina et 27 gr. de 
viande. Prix:5 fr. -- Se vend chez J. FERRE, pharmacien, successeur de ARouD, 102, 
rue Richelieu, à Paris, et dans toutes les pharmacies de France et de l'Etranger. 








RE EUGENE PE PSE FE PP SEE TPE EEE EH ANUS ET PERRET E TERRE UTP TE CE SE EI EEE SA SEEN STI EIT ES HA SS 





MIELOEDENTITION \ 


2 





AS CD NES EE RL ’ trouveront à la Pharmacie PELISSE 
Aux Bromures combinés M = LE ET U D AN 4, r. de la Sorbonne, et 49,r. des Ecoles,à 
POUR COMBATTRE des prix très-réduits, tous les médicaments préparés avec le plus grand soin. 


LES ACCIDENTS DE LA DENTITION DES ENFANTE 


Calme par absorption rapide et directe par 
les gencives; prévient les convulsions. Ne con- 


tient aucun narcotique. (Voir Paris Médical, SI ROP MINÉRAL- CROS NI ERP ANNEES 
* 











n° 46).-25, r. Duphot. — Dépôt : chez tous les ULFUREUX Prescrit avec Le plus grand succès dans 


Droguistes et toutes les pharmacies. Le fl., 8 fr. la bronchite chronique, le catarrhe 


Be ami l'asthme la laryngite et dans la tu- 
Rapport favorable de l'Académie berculose quand l'expectoration est 


de médecine (7 août 1877) très-abondante. Rue Vieille-du-Tem- 
L is à ple, 21, Paris. 
Récompense Nationale , 


de 46,600 fr. 











EAU MINÉRALE NATURELLE PURGATIVE 
supérieure à toutes les Eaux purgatives 
allemandes.— Effet rapide, obtenu à très 
petite dose, sans irritation intestinale. | 
9 Dépôt Marchands d'Eaux minérales et bonnes Pharmacies. 
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*ÉLIXIR VINEUX 











se HA SRE RARES SENS 
: | LE Médailles aux Exp°":Vienne, Philadeiphie, Paris Sydney 
(Extrait des 3 Quinquinas) ; | À 4 E | 
Apéritif, Fortifiant, Fébrifuge. | | | qu INHALATIONS.. | NYGENE 
recommandé contre L — 





les AFFECTIONS D'ESTOMAC, 
ANÉMIE, MANQUE DE FORCES, 
SUITES DE COUCHES, LANGUEUR, 
FIÈVRES INVÉTÉRÉES, etc. 


Cu AR APPAREILS se LIMOUSIN 


INHALATEUR, Loc" p" Paris, 8! p' semaine. GAZ, 0,10°le litre. 
Appareil complet p° fabriquer et respirer, avec boîte : 430 fr. : 
PH LIMOUSIN %#, 2%, RUE BLANCHE, PARIS à 






PARIS, 22 & 19, RUE DROUOT & LES PHARMACIES. 


DRACÉES GRIMAUD sUnn fer et à PANSEMENT ANTISEPTIQUE Méthode LISTER 


ve dr Persos de noigie MM. DESNOIX et Ce, pharmaciens, 17, rue Vieille-du-Temple, à Paris, préparent, depuis 
Approuvées par plusieurs Sociétés de Médecine plusieurs années déjà, toutes les pièces nécessaires au pansement antiseptique par la méthode 
Employées avec succès contreles affections chlorotiques,|r: : : ae 4 : ; : ja ; 
Hencosnhéaret les Anal LS MONTS it RrS Médiation Lister et les tiennent à la disposition des médecins et chirurgiens qui désirent employer ce 
nouvelle et très précieuse pour la guérison des INCONTINEN-| mode de traitement. 
CES D’URINE, la paralysie ou atonie de la vessie.i 


Récompenses : Lauréat des Hospialiers d'Afrique, 15 nov. 1878 
— Médaille d'honneur de première classe, à Voliri (Italie 13 jan- 
vier 1879. — Lauréat à l'Exposition internationale des Sciences 
appliquées a l'Industrie, 4819. — Paris, médaille d'or, 1879. — 
Paris, médaille, 1880. 

Se trouvent dans toutes les principales pharmacies. et au 
dépôt général, à Poitiers, rue des Trois-Pilliers, chez l’inven- 
eur M. GRIMAUD aîné, anéien pharmacien de l'école de 
Paris, membre de plusieurs sociétés savantes, 












DIGITALINE d'HOMOLLE et QUEVENNE 
Approbation de l'Académie de Médecine. — Médaille d'Or de la Société de Pharmacie. 


€... Les Médecins feront bien de continuer à prescrire 
€ la Digitaline de MM. Homolle et Quevenne. Rapport de l'Académie de Médecine 
Dose : 4 à 3 Granules par jour. de Belgique, Bull. t. VIIL. 1874. 
N.B.—A cause des imitations impures, formuler : la Véritable Digitaline 'Homolle et Quevenne 
ù ë EE dela Phie COLLAS, 8, rue Dauphine, Paris. ‘KE F TRS 


MÉDAILLE D'OR DE LA SOCIÉTÉ DE "HARMACIE DE PARIS 
1 La solution d'Ergo-: 
ERGOTINE - DRAGÉES nn 
D'ERGOTINE DE BONJEAN a Gus 


injection hypodermique l'addition de 20 centigr. acide salicylique assure là conser- 
vation de cette solution.—Les Dragées d'Ergotine Bonjean sont employées avec 
le plus grand succès pou faciliter le travail de l'accouchement, arrêter les Aémorrhagies! 
de toute nature (crachements, pertes de sang, etc.), contre les dyssenteries et diarrhées 
chroniques, et enfin pour combattre la pAlkisie pulmonaire et enrayer sa marche. - 


Dépôt général : Pharmacie LABÉLONYE, 99, rue d'Aboukir, Paris, 
ET DANS LES PRINCIPALES P + 


SEE EREE 
























HARMACIES DB CHAQUE VILLE. | LAC 
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